
Les « premiers » drapeaux
Rapport sur des recherches ayant pour but de retracer les premiers drapeaux

canadiens unifoliés

Introduction

Ce rapport présente un sommaire d �une recherche entreprise par Glenn Wright, à la

demande de l �Archiviste national Ian E. Wilson, et portant sur l �histoire du drapeau canadien.

Cette recherche est essentiellement fondée sur des sources documentaires non publiées et

conservées aux Archives nationales, ainsi que sur des livres, des articles de journaux et des

entrevues réalisées avec des personnes concernées. Le rapport traite de deux questions distinctes.

1) À l �automne 1964, des prototypes de drapeaux sérigraphiés furent produits afin d �être

examinés par le premier ministre Lester B. Pearson  �  combien de drapeaux furent confectionnés

et où se trouvent-ils?

2) C �est le 15 février 1965 que le premier unifolié a flotté sur la Colline du Parlement  �

s �agit-il du même drapeau qui a été en possession du chef du Parti libéral du Canada jusqu �à ce

qu � il soit remis à la ministre du Patrimoine canadien en février 2000?

Le rapport commence par un survol rapide de l �histoire du drapeau en 1964 et 1965, de la

conception, au printemps 1964, d �un modèle de drapeau à bordures bleues favorisé par le

gouvernement jusqu �au déploiement du drapeau national en février 1965. Ce survol est suivi de

deux analyses distinctes. La partie A présente une description des événements entourant la

production de prototypes à l �automne 1964 et les travaux de couture réalisés par Joan O �Malley

sur des prototypes de drapeaux. La version reconnue de ces faits historiques s �appuie sur les

mémoires et les souvenirs des personnes concernées; aucun document, de nature publique ou

privée, n �a pu être utilisé pour vérifier les faits tels qu �ils ont été racontés. La partie B raconte

l �histoire du premier unifolié à flotter sur la Colline du Parlement. Celui-ci a été hissé le

15 février 1965 à midi, au sommet d �un mât temporaire sur une estrade érigée en face de l �édifice

du Centre.
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1

 Le premier ministre Lester B. Pearson, dans un discours prononcé

à l �occasion  du Co ngrès n ational d e la Légion ro yale canadien ne,

Win nip eg (M anito ba), l e 17 m ai 196 4.  

2

 Pearson n �était pas le seul à vouloir doter le Canada d �un

drapeau d istinctif. Son prédéc esseur imméd iat au poste de pr emier

ministre, John G. Diefenbaker, reconnaissait lui aussi la nécessité

d �adopter u n drapeau  nation al et avait abord é le sujet avec son Cab inet

en 1962. Voir One Canada, Memoirs of the Right Honourable John G.

Diefenbaker , vol um e 3: The Tumu ltuous Years, 1962 to 1967, Toronto,

Macm illan of Can ada, 1977, p. 148; pour les souvenirs d e Diefenbaker su r le

débat concern ant le drapeau, se référer aux pages 221 à 226.

3

 John Ross Matheson (né le 17 novembre 1917) était l �homme de

confiance de Pearson dans le dossier du drapeau. Il était chargé de

veiller à ce q u �un m odèle ac ceptable d e drapeau  soit con çu et ad opté. Il

Le présent rapport a été élaboré à partir de nombreux dossiers gouvernementaux et de documents

privés auxquels n �ont jamais eu accès d �autres chercheurs et à partir d �entrevues réalisées avec

plusieurs des principaux acteurs des événements en question. Les deux parties du rapport

présentent les faits en ordre chronologique et les analyses et explications fournies par l �auteur

sont clairement indiquées.  

Survol historique : Lester B. Pearson et l �idée d �un drapeau canadien

[Traduction] « Je suis persuadé à ce moment-ci qu �un drapeau avec la feuille d �érable comme
emblème symbolisera [...] reflétera réellement  �  le nouveau Canada 1. »

Lester B. Pearson, chef du Parti libéral, devint premier ministre du Canada le

22 avril 1963. Il tenait à ce que le Canada adopte un drapeau national distinctif et avait préconisé

l �adoption d �une politique à ce chapitre par le Parti libéral dès 1960. Devenu premier ministre,

Pearson était maintenant en mesure d �exécuter sa promesse de doter le Canada de son propre

drapeau2.

C �est ici qu �entre en scène John Matheson. Ancien combattant, avocat, passionné

d �héraldique et député libéral du comté de Leeds, Matheson fit son entrée à la Chambre des

communes lors d �une élection partielle tenue le 29 mai 19613. Conscient de l � intérêt de Matheson
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fit preuve d �une immense loyauté envers « Mike » Pearson. Il fut nommé

en janv ier 1966 secrétair e parlemen taire du  premier m inistre. Après sa

défaite à l �élection fédér ale de 1968, Matheson  fut no mmé à la

magistrature et �S uvra comme juge auprès de divers tribunaux jusqu �à

son  dép art  à la r etr aite , en 1992. So urces : Canadian W ho �s Who, 2000, p.

828; Guide parlem entaire can adien, 1970, p . 436. 

4

 Le roi George V a désign é les armoiries du Canada par

proclam ation ro yale le 21 novemb re 1921. Pour concev oir son m odèle,

Math eson a sim plemen t adapté l a troisièm e partie des a rmo iries, soit

tro is feuill es d  �éra ble t igées su r fo nd  blanc . Voi r Co nr ad S wa n, Canada:

Symbols of Sovereignty, Toron to, Univ ersity of T oron to Press, 1977, p. 63-

64, particulièrement la planche de teinte 14.

5

 Joh n M ath eso n, Canada �s Flag: A Search for a Country, Belleville

(Ontario), Mika Pu blishing, 1986, p. 129.

6

 Archives nat ionales du  Canada (d ésignées ci-après par les lettres

AN), documents person nels d �Alan Beddoe (MG  30, D252), vol. 9, journal

pour la question, Pearson lui demanda de faire des recherches et de concevoir un modèle de

drapeau canadien. Matheson se mit immédiatement à la tâche. S �inspirant des armoiries du

Canada, il proposa trois feuilles d �érable rouges sur fond blanc jointes par une seule tige, modèle

qu � il présenta à Pearson au printemps 19634. Pour l �aider à préciser les détails du drapeau

proposé, Matheson fit appel à Alan Beddoe, dessinateur et expert en héraldique. 

Les deux hommes rencontrèrent le premier ministre au début du mois de mai 1964 et, à la

surprise et à la grande consternation de Matheson, Beddoe dessina une nouvelle version du

drapeau en ajoutant une bordure bleue aux deux extrémités. À Pearson qui demanda une

explication, Beddoe répondit que les bordures représentaient le Canada « d � un océan à l �autre ».

Selon John Matheson, Pearson se déclara « ravi » du nouveau modèle5.

Le premier ministre souhaitant obtenir un drapeau le plus rapidement possible, les

travaux s � intensifièrent. Selon Beddoe, on lui demanda de produire quatre versions inspirées du

modèle arborant les bordures bleues. Il s �exécuta et rencontra le Cabinet le 25 mai pour présenter

son travail; on lui demanda de préparer deux autres variantes du modèle. Le lendemain, Beddoe

rencontra de nouveau les membres du Cabinet. Ces derniers choisirent alors le concept général

du drapeau et demandèrent à Beddoe de voir à la production d �un échantillon imprimé par le

département des Impressions et de la Papeterie publiques6. Le 27 mai, Beddoe présenta son
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personnel, les 22, 25 et 26 mai 1964.

7

 Ibid., le 27 mai 1964.

8

 AN, docum ents de Peter Stursberg (MG 30, D78), vol. 30.

Transcription d �une entrevue réalisée avec John M atheson. Ce drapeau

est exposé avec d �autres effets person nels de Lester B. Pearson  à la

ma ison La urier, à  Ott aw a (Ontario). 

9

 AN, docum ents personnels d �Alan Beddoe, vol. 9, journal

personnel, 30 mai-4 juin 1964.

10

 Bureau du Conseil privé, dossier N-2-2(a) (1960-mai 1964), note

d �Alan Winship à Gordon Robertson, 28 mai 1964; ébauche d �un

com mu niq ué d e pre sse, s. d . (vers l e 9 jui n 196 4).

drapeau à environ cinquante membres des médias d �information7. Dans l � intervalle, un drapeau

grandeur réelle en nylon fut confectionné (selon John Matheson, c �est Raymond Rock, député de

Lachine, qui en fit la demande)8 et le 31 mai, Matheson, Beddoe et d �autres personnes furent

invités à la résidence d �été du premier ministre, à Harrington Lake, pour voir flotter le drapeau.

Toutefois, il n �allait pas s �agir du modèle final; à deux reprises, le 1er juin et le 4 juin, Beddoe dut

produire des versions légèrement différentes et les livrer au Cabinet du Premier ministre9. 

Pendant ce temps, le gouvernement rédigea une résolution à l �intention de la Chambre

des communes, prépara les documents nécessaires à la Proclamation du drapeau et entreprit la

planification de cérémonies appropriées. La résolution fut déposée devant la Chambre des

communes le 28 mai et deux versions légèrement différentes du drapeau flottèrent sur la Colline

du Parlement les 11 et 12 juin10.

La décision du gouvernement Pearson d �adopter un nouveau drapeau provoqua un tollé

au Parlement et dans l �ensemble du pays. Le très honorable John Diefenbaker, ancien premier

ministre et chef de l �Opposition officielle, donna au drapeau le nom de « fanion Pearson »; le

débat opposa les partisans d � un nouveau drapeau et ceux qui désiraient conserver le Red Ensign

comme drapeau national du Canada.

L �Opposition retarda le débat sur le drapeau en faisant de l �obstruction systématique lors

des travaux sur un projet de loi de crédits provisoires à la fin du mois de juillet; toutefois, le

débat s �amorça sérieusement le 12 août 1964. Dans l �intervalle, le Cabinet du Premier ministre
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11

 Joh n Sa yw ell (é d.), Canadian An nual Review for 1964, Toronto,

1965, p. 28-29.

12

 Le comité spécial du  drapeau can adien se com posait des mem bres

suivants :  sept Libéraux (Herman Batten, président; John Matheson;

Grant Deachman; Jean-Eudes Dubé; Margaret Konantz; Joseph Macaluso;

Léo-Alphonse Cadieux), cinq Conservateurs (Hugh John Flemming; l �hon.

J. Waldo Monteith; David Pugh; Reynold Rapp, l �hon. Théogène Ricard,

coprésid ent); un N éo-Dém ocrat e (Reid Scot t), un représen tant d u Créd it

Soc ial (R aym on d La ng lois) et u n C réd itist e (M arc el Lessar d). 

reçut une avalanche de lettres des tenants des deux options. Au début du mois de septembre, il

était clair pour Pearson et ses conseillers que la situation se trouvait dans une impasse. Le

10 septembre, Pearson convoqua une rencontre des chefs de parti, soit Diefenbaker (Parti

progressiste-conservateur), Tommy Douglas (Nouveau Parti Démocratique) et Robert Thompson

(Crédit Social). Selon la suggestion faite par Douglas au début du mois d �août, Pearson décida de

confier le dossier du drapeau à un comité spécial formé de quinze membres11. Toutes les parties

s �entendant sur les principes, Pearson annonça le jour même en Chambre que la question du

drapeau serait résolue par un comité.

Le comité spécial du drapeau canadien fut officiellement désigné le 15 septembre. Il était

composé de sept Libéraux (y compris le président), de cinq Conservateurs, d �un Créditiste et

d �un représentant du Nouveau Parti Démocratique, de même que du Crédit Social. Les travaux

du comité devaient se dérouler à huis clos et les membres ne disposaient que de six semaines tout

au plus pour les mener à bien12. John Matheson se vit offrir la présidence du comité par Pearson,

mais il déclina l � invitation en indiquant qu � il était lié de trop près au premier ministre et au

modèle de drapeau préconisé par le gouvernement.

Le comité tint 45 séances, entendit 12 experts et reçut environ 2 000 propositions des

quatre coins du pays. Les travaux progressaient cependant de façon laborieuse. Tant et aussi

longtemps que les Libéraux du comité étaient vendus à l �idée du « fanion Pearson » (ou

semblaient l �être), rien ne garantissait que le comité réussirait à trancher la question. Il devint de

plus en plus évident pour certains membres du comité que leurs travaux étaient voués à l �échec

tant et aussi longtemps que les membres libéraux favoriseraient le modèle trifolié. Ils entreprirent

donc de trouver un compromis. Le drapeau unifolié, que préféraient les membres créditistes, les



6

13

 Pour en savoir plus sur l �intervention cruciale de Reid Scott,

voir l �article de Robert McKeown, « How Canada �s Flag Was Born », dans

Weekend Magazine, le 23 janvier 1965, p. 14-15. Pour une version des faits

légèrement différente rendue 10 ans plus tard, voir :  John Matheson,

Canada �s Flag: A Search of a Country, Belleville (Ontario), Mika

Publishing, 1986, p. 126-128. Cette version fut d �abord écrite par Matheson

dans une thèse du même titre rédigée en 1975. La lettre que Stanley a

envoyée à John Matheson est datée du 23 mars 1964 et comporte une

petite esquisse à l �encre ro uge du  drapeau ar borant  une feuille d �érable.

Cette lettre fait partie des documents personn els de Beddoe (MG 30,

D25 2, vol . 9).

L �hon. George Stanley (né le 6 juillet 1907) fut professeur d �histoire

de 1936 à 1969, notamment au Collège militaire royal de Kingston

(Ontario) de 1949 à 1969; il fut aussi doyen de la faculté des arts du CMR

de 

1962 à 1969. Stanley occupa aussi les fonctions de lieutenant-gouverneur

du No uveau-Brun swick de 1982 à 1987. Source : Canadian W ho �s Who 2000 , p.

1200-1201.

14

 En avril 1919, le major-généra l Eugène Fiset reco mman da que le

Canada a dopte un  drapeau blan c orné d  �une feuille d �érable au can tre.

Voi r M ath eso n, Canada �s Flag, p. 68.

membres du NPD et ceux du Crédit Social, semblait constituer un terrain d �entente. Matheson

atteste qu �il exposa anonymement dans la chambre du comité, avec les autres modèles proposés,

un modèle de drapeau unifolié. Celui-ci se basait sur une suggestion que lui avait faite l �historien

George Stanley, doyen des arts et professeur d �histoire au Collège militaire royal (CMR). En

mars 1964, Stanley avait suggéré à Matheson d �adopter le drapeau du CMR comme modèle de

drapeau national. Ce drapeau comprenait trois sections d �égales dimensions (rouge-blanc-rouge)

et l �emblème du CMR au centre. Selon Stanley, un modèle orné d �une feuille d �érable rouge au

centre constituerait un drapeau national simple mais à l �effet saisissant13. Matheson remania cette

suggestion en modifiant les proportions de façon à ce que la partie centrale (blanche) soit carrée

et que la largeur de chacune des deux sections rouges égale la moitié de celle de la section

blanche. Ces modifications se fondaient sur un drapeau distinct à une feuille d �érable proposé par

le dessinateur ontarien George Bist14.

Matheson se trouva donc devant un dilemme personnel et politique. Il préconisait le modèle
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15

 Pour co nsulter la d éclaration d e Matheso n à la Cham bre des

comm un es : Hansard, 30 novembre 1964, p. 10701; il reprend sa déclaration

à la p age  128 d e so n o uvr age , Canada �s Flag.

16

 Mike: The Memoirs of the Right Honourable Lester B. Pearson,

volum e 3, Toron to, Univ ersity of T oron to Press, 1975, p. 276. Pearson éta it

non  seulement c onscient d u risque d  �une impasse au  sein du Co mité,

mais il admit lors d �une entrevue en 1970 qu �il avait examiné plusieurs

modèles de drapeau que lui avait fournis un membre non identifié du

Comité (AN, documents personnels de Pearson, MG 26, N5, vol. 47, dossier «

Flag  and  Nat ion al An the m »).

trifolié et, élément encore plus important, c �était également celui pour lequel le premier ministre

avait ouvertement exprimé sa préférence. De plus, l �unifolié ne plaisait pas beaucoup à Pearson.

Matheson pouvait-il approuver un drapeau que le premier ministre risquait de ne pas accepter? Il

était absolument essentiel de consulter Pearson, mais les travaux du comité étaient censés se

dérouler à huis clos. Si l �Opposition conservatrice découvrait une quelconque intervention de

Pearson, les travaux du comité et le projet de Pearson pour un drapeau national pouvaient

avorter. 

Bien que Matheson ait plus tard affirmé à la Chambre des communes et indiqué dans son

ouvrage relatant l �histoire du drapeau qu �il ne consulta Pearson en aucun temps pendant les

travaux du comité, un autre membre libéral du comité le fit15. Dans ses mémoires, Pearson

reconnaît avoir été informé de la crise au sein du comité avant la tenue du vote final sur le

drapeau national, le 22 octobre : [Traduction] « Il [un membre libéral non identifié du comité

spécial du drapeau canadien] déclara que notre modèle [...] pourrait obtenir une majorité de une

ou deux voix [...] mais certainement pas une très grosse majorité. Je décidai alors que je ne

désirais pas obtenir un rapport appuyé par une majorité aussi faible. Je désirais un modèle

jouissant d �un appui solide. On m �informa que je devrais alors faire certaines concessions. Je

répondis que je ne voyais pas de problème pourvu que le modèle suggéré soit bon et arbore la

feuille d �érable rouge. Le comité recommanda le drapeau rouge et blanc qui allait être

éventuellement adopté 16. »

Une fois que le premier ministre eut indiqué son accord, les stratèges libéraux du comité,

avec le concours des représentants des trois partis d �opposition, prirent bien soin de cacher leur
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17

 La recommandation portant sur l �adoption du drapeau orné de

la feuille d �érable rouge comme drapeau national du Canada figure

dans le Sixième rapport d u Com ité.

18

 Pour un exemple, voir la première page de l �édition du 29 octobre

1964 du Ottawa  Citizen. On y voit un député non identifié montrant un

dessin du d rapeau propo sé.

19

 John M atheson  relate que le vot e unanim e de 14 voix con tre 0

avait « semé la con sternation  et le désarroi » ch ez les membr es

conse rva teu rs d u co mit é (M ath eso n, Canada �s Flag, p. 134), alors que

John Diefenbaker mentionne dan s ses mémoires que son parti avait été

préférence commune pour le modèle unifolié. Ignorant que ces discussions avaient eu lieu, les

cinq Conservateurs étaient convaincus que les Libéraux continueraient de favoriser le soit-disant

« fanion Pearson » arborant trois feuilles d �érable ou une variation de ce modèle.

Le vote des membres du comité eut lieu le 22 octobre. Des centaines de propositions

avaient été éliminées pour ne faire place qu �à celles qui se divisaient en trois groupes : i) les

modèles à trois feuilles d �érable (comme celui à bordures bleues que préférait Pearson); ii) les

modèles arborant une seule feuille d �érable; et iii) les modèles ornés de l �Union Jack, de la fleur

de lis ou des deux. Un autre vote permit de réduire le nombre de propositions retenues à trois,

soit une pour chaque catégorie. Le modèle comportant l �Union Jack et la fleur de lis fut écarté au

cours du vote suivant, ce qui ne laissa que le modèle unifolié et le modèle trifolié. Il fallait donc

passer au vote décisif du comité sur le choix d �un drapeau national. Le vote se solda par un

résultat unanime (14 voix contre 0) en faveur de l �unifolié rouge et blanc. Ce modèle allait

devenir le drapeau du Canada. Les membres conservateurs du comité furent surpris, voire

déconcertés, par ce résultat, convaincus que les Libéraux ne voteraient que pour un drapeau

trifolié.

Le 29 octobre, les Sixième et Septième rapports du comité furent déposés à Chambre des

communes par le député Herman Batten17. Dès que la recommandation du comité fut rendue

publique, les journaux publièrent des versions du modèle proposé, et ce, même si le modèle final

n �avait pas encore été établi18. Le choix du comité fit l �objet d �une vive opposition, en particulier

de la part d �un petit groupe de Conservateurs qui étaient, d �abord et avant tout, gênés d �avoir été

déjoués lors des travaux du comité19. Les efforts déployés par Pearson et les Libéraux pour faire



9

« sér ieus ement  déjou é » lo rs d e ce v ote  (Die fen bak er, One Canada, vol. 3,

p. 225).

20

 Archives nat ionales, dossiers du  Bureau d u Con seil privé, Groupe

d �archives (RG) 2, volume 6265, conclusions du Cabinet, le 23 décembre

1964; les conclusions sont accompagnées du document 558/64 du

Cabinet comportant d �autres renseignements sur le modèle final du

drapeau.

accepter le rapport se soldèrent par un échec; le débat sur le drapeau reprit donc le 30 novembre à

la Chambre des communes. Mais selon la publication Canadian Annual Review, « la discipline

de parti commença à se désintégrer » lorsque Léon Balcer, un député conservateur du Québec,

demanda au gouvernement de recourir à la clôture. C �est ce que le gouvernement fit le

15 décembre vers 1 h du matin; par la suite, un vote par appel nominal sur le Sixième rapport du

comité mena à son adoption par 163 voix contre 78. Le Sénat donna son accord deux jours plus

tard, soit le 17 décembre. Le Canada possédait dorénavant son propre drapeau national distinctif,

un drapeau rouge et blanc avec, en son centre, une feuille d �érable rouge.

Pearson avait finalement réalisé l �un de ses rêves les plus chers. Même si l �aspect

politique de la question était résolu, ce n �était pas le cas des détails pratiques. Le personnel du

Bureau du Conseil privé avait la situation bien en main : les décrets furent adoptés; il fallait

obtenir l �approbation de la Reine; une Proclamation fut élaborée et il fallait planifier des

cérémonies officielles pour souligner l �événement. Parmi toutes ces tâches, le choix du dessin

final figurait au nombre des priorités. Le drapeau sur lequel s �était basé le vote du comité arborait

une feuille d �érable à treize pointes, mais le rapport ne comportait aucune spécification en termes

précis relativement au modèle de la feuille. Matheson avait été contacté par la Commission des

expositions du gouvernement canadien au sujet de la fabrication de prototypes de drapeaux. La

Commission préconisait le choix d �une feuille d �érable stylisée à onze pointes aux angles

arrondis, conçue par le dessinateur Jacques Saint-Cyr. Matheson accepta cette recommandation.

Ce n �est que le 23 décembre que le Cabinet approuva la version finale de la feuille d �érable à

onze pointes20.

Dans l � intervalle, il régnait une certaine confusion. À la suite de l �approbation du drapeau

par la Chambre des communes le 15 décembre, plusieurs journaux publièrent une photo montrant
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21

 Pour un exemple, voir la page 1 de l �édition du 15 décembre 1964 du

Ottawa  Citizen; la page 3 de l �édition du 15 décembre 1964 du Ottawa

Journal et la page 1 de l �édition du 15 décembre 1964 du Daily Star de

Toronto.

22

 Weekend Magazine, le 23 janvier 1965. Une photo couleur de

l �unifolié à treize po intes orn e la page couv erture. On pu blia des

excu ses et  un e expl icat ion  dan s le n um éro  du  20 fév rier  1965 (p. 3 5).

des députés jubilants tenant un drapeau orné d �une feuille d �érable à treize pointes21. Vers la fin

de décembre, la revue Weekend Magazine s �adressa au Cabinet du Premier ministre pour

emprunter un drapeau dans le but d �en insérer la photographie dans son numéro du 23 janvier; le

rédacteur en chef devait plus tard découvrir, embarrassé (voire abasourdi), qu �on lui avait remis

un drapeau portant une feuille d �érable à treize pointes22!

Le 23 décembre, le Cabinet établit un comité interministériel chargé de planifier une

cérémonie de déploiement du drapeau prévue pour le 15 février 1965. Le choix du modèle final

ayant été fait, le ministère de la Production de la défense (l �organisme d �approvisionnement du

gouvernement) fut en mesure d �accepter les soumissions pour la fabrication d �environ

12 000 drapeaux. Le drapeau national du Canada flotta pour la première fois sur la Colline du

Parlement le 15 février 1965 à midi.
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PARTIE A : Les prototypes et les premiers drapeaux, 1964

Bien que les événements de l �automne 1964 aient été abordés de façon générale dans les

pages précédentes, il est préférable de les décrire selon leur ordre chronologique et d �y joindre les

annotations pertinentes. Le récit concernant les prototypes et la confection du « premier

drapeau » par Joan O �Malley est présenté en détail dans la section qui suit cette description

chronologique. 

1964

Jeudi 10 septembre

Le premier ministre Pearson annonce à la Chambre des communes que la question du

drapeau sera confiée à un comité spécial formé de représentants de tous les partis. (Hansard, 10

septembre 1964, p. 7817.)

Jeudi 17 septembre

Première séance du comité spécial du drapeau canadien.

Jeudi 8 octobre

Le député Jack Davis rencontre Pearson pour discuter du comité spécial du drapeau

canadien. (Documents personnels de Pearson, MG 26 N8, carnet de rendez-vous, 21 octobre

1964; ci-après appelé le carnet de rendez-vous de Pearson.)

Jeudi 22 octobre

Le comité spécial du drapeau canadien entreprend en début de matinée le vote sur les

dessins proposés. À midi, trois modèles sont toujours sur les rangs, soit un pour chacune des

catégories suivantes : le trifolié, l �unifolié, la fleur de lis et/ou le Red Ensign. Le vote se poursuit

et le troisième modèle est écarté. Un vote final se tient sur les deux derniers modèles, soit

l �unifolié et le trifolié. Présumant que les Libéraux continueront d �appuyer le modèle favorisé par
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le premier ministre, c �est-à-dire celui arborant trois feuilles d �érable tigées et deux bordures

bleues, les membres conservateurs du comité votent pour le drapeau unifolié. Cependant, les

Libéraux s �étaient déjà entendus avec les membres des partis d �opposition minoritaires pour

choisir l � unifolié. Le résultat du vote est de 14 voix contre 0 en faveur du drapeau unifolié. Il

avait été décidé au préalable qu �un second vote serait tenu afin de « confirmer » le résultat. Ce

vote donne un résultat de 10 voix contre 4 en faveur du drapeau  �  ce qui permet aux membres

conservateurs d �exprimer leur mécontentement à l �égard du résultat; lors du deuxième vote,

l �unifolié reçoit l �appui d �un seul Conservateur. (Archives nationales, documents du Parlement,

Groupe d �archives 14, acquisition 87-88/146, boîte 102, procès-verbal du comité spécial du

drapeau canadien, 22 octobre 1964; Grant Deachman, membre libéral du comité, a également

relaté le déroulement du vote lors d �une entrevue accordée au Ottawa Citizen, le 29 octobre

1964, p. 1 et 2.)

Samedi 24 octobre et dimanche 25 octobre

L �agenda du premier ministre Pearson ne contient qu �une seule entrée pour ces deux

journées : « privé » (carnet de rendez-vous de Pearson).

Mardi 27 octobre

Le premier ministre Pearson rencontre les députés James Walker et Grant Deachman, de

14 h 10 à 14 h 30 (carnet de rendez-vous de Pearson).

Mercredi 28 octobre

Le premier ministre Pearson passe la journée à sa résidence du 24 Sussex; la mention

« aucune activité officielle » figure dans son agenda (carnet de rendez-vous de Pearson).  

Jeudi 29 octobre

Les rapports finaux du comité spécial du drapeau canadien (c.-à-d. les Sixième et

Septième) sont déposés à la Chambre des communes. Dans son Sixième rapport, le comité

recommande que [traduction] « le drapeau qui sera désigné comme drapeau national du Canada
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 Patrick Reid (né le 14 novembre 1924) est un dirigeant de société

et diploma te à la retraite. Au term e d �une carr ière au sein de l �Armée

britannique, Reid émigre au Canada en 1954; en 1962, il est nommé

directeur de la Commission des expositions du gouvernement canadien, poste qu �il occupe

jusqu �en 1968. Il accepte par la suite des affectatio ns gou vernemen tales

à Lond res et à Paris avant d e rentrer au  Canada à  titre d �ambassadeu r et

de commissaire général pour Expo 86. Reid est actuellement président

du  Ric k H ansen  Ins titu te, à V ancouve r (C.-B .). Ses m émoir es, Wild

Colonial Boy, on t été pu blié s en  1995. S ou rce  : Canadian W ho �s Who 2000 ,

p. 1052.

soit rouge avec des proportions de deux de longueur sur un de largeur, comportant en son centre

et sur toute sa largeur un carré blanc portant une feuille d �érable rouge ou, en termes

héraldiques : gueules sur pal argent canadien, une feuille d'érable de la première couleur ».

(Comité spécial du drapeau canadien, Sixième rapport, 29 octobre 1964; Hansard, 29 octobre

1964, p. 9546).

Le même jour, des illustrations du nouveau drapeau, orné d �une feuille d �érable à treize

pointes, sont publiées dans les quotidiens (Ottawa Citizen, 29 octobre 1964, p. 1).

Jeudi 29 octobre et vendredi 30 octobre 1964

Le député John Matheson rencontre Patrick Reid, directeur de la Commission  des

expositions du gouvernement canadien, pour discuter des modèles du drapeau23. (Patrick Reid,

Wild Colonial Boy: A Memoir, Vancouver, 1995, p. 168 et 170.)

Nota : Reid affirme que Matheson a d �abord communiqué avec lui à la fin du mois d �octobre. Si

l �on présume que Matheson ne l �aurait pas contacté au sujet du drapeau avant que celui-ci ne soit

choisi, la conversation a donc eu lieu le 29 ou le 30 octobre. 

Mercredi 3 novembre

Le premier ministre Pearson rencontre John Matheson à midi trente (carnet de rendez-

vous de Pearson).

Vendredi 6 novembre

Le premier ministre Pearson et John Matheson tiennent une brève rencontre de 14 h 55 à
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 On parle ici de Jacques Saint-Cyr (1921-1996), dessinateur �S uvrant

au sein de la Commission des expositions du gouvernement canadien. Il fut chargé d  �élaborer

le dessin final de la feu ille d �érable.

15 h (carnet de rendez-vous de Pearson).

Nota : Bien qu �il n �existe aucun document privé ou public permettant de corroborer ces faits,

deux sources écrites mentionnent le 6 novembre comme la date où le premier drapeau canadien

fut confectionné et livré au 24 Sussex. Pour une analyse de ces sources, voir « La confection du

premier drapeau » ci-après (p. 17).

Il est clair que le premier ministre a reçu un drapeau ce jour-là. Le 9 novembre 1964,

Patrick Reid informe John Matheson par écrit du modèle final adopté pour le drapeau : 

[Traduction] « Nous sommes d � avis que l � une des créations de Saint-Cyr24 a admirablement bien

résisté au passage du temps. Voici la feuille d �érable présentée sous forme de drapeau au premier

ministre vendredi dernier. » (Documents du BCP, dossier N-2-2(a), décembre 1964, lettre de

Reid à Matheson, datée du 9 novembre 1964. Une copie de cette lettre est jointe au document du

Cabinet 558/1964, avec les conclusions du Cabinet du 23 décembre 1964; voir RG 2, volume

6265.)

Samedi 7 novembre

Le premier ministre Pearson passe la journée au 24 Sussex. À 11 h, il rencontre

Andrew Boyd et Tom Kent; à 16 h 30, il rencontre l �hon. Walter Gordon (carnet de rendez-vous

de Pearson).

Dimanche 8 novembre

À 10 h, le premier ministre Pearson s �entretient par téléphone avec le président

Lyndon Johnson; à 13 h, il reçoit à déjeuner, à sa résidence de Harrington Lake, le Dr Lange ainsi

que le ministre norvégien des Affaires étrangères (carnet de rendez-vous de Pearson).

Lundi 9 novembre

Séance du Cabinet.
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Patrick Reid (Commission des expositions du gouvernement canadien) écrit une lettre au

député John Matheson à propos du dessin de la feuille d �érable ornant le drapeau (voir l �entrée

du 6 novembre 1964 ci-dessus).

Mardi 10 novembre

Alan Winship (BCP) envoie un « modèle de drapeau en carton » à A.M. Guerin (directeur

de la Direction des vêtements et des textiles du ministère de l �Industrie) et lui demande de

confier à la compagnie Bruck Mills le soin de fabriquer un drapeau de 9 pieds sur 4,5 pieds.

Winship ajoute : [Traduction] « Je sais que vous comprendrez que le même niveau de

confidentialité doit être respecté pour le traitement de cette demande. » (Documents du BCP,

boîte 173, file N-2-2(a)-7, 1967, note de Winship à Guerin, le 10 novembre 1964.)

Nota : Bruck Mills Ltd. était situé à Montréal, au Québec. Plus tôt la même année, cette

compagnie avait fabriqué plusieurs drapeaux arborant les bordures bleues. 

Vendredi 13 novembre

Séance du Cabinet.

Lundi 16 novembre

Un drapeau unifolié est livré à Alan Winship, au Bureau du Conseil privé. Le drapeau a

été confectionné par Bruck Mills, à Montréal. (AN, documents du ministère des Travaux publics,

Groupe d �archives 11, volume 5007, dossier 778-20, partie 6, note de W.H. Huck, sous-ministre

adjoint/Finances et administration, ministère de la Production de la défense, à George Johnson,

sous-ministre adjoint, ministère des Travaux publics, le 23 novembre 1964.)

Mardi 17 novembre

Bien que la dernière étape du débat sur le drapeau ne soit pas encore commencée, le

personnel du Bureau du Conseil privé aborde la question de l �achat d �un nombre suffisant de

drapeaux pour répondre aux exigences fédérales. Il est donc nécessaire de disposer d �un modèle

final. Le 17 novembre, Alan Winship saisit Gordon Robertson de cette question : [Traduction]
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« Il serait utile de définir dans les plus brefs délais la façon dont toute modification au modèle

devra être apportée pour une raison ou une autre. Plus nous attendrons avant de régler cet aspect,

une fois que les Communes et le Sénat auront donné une forme quelconque d �approbation, plus il

faudra de temps pour respecter les exigences des ministères fédéraux et autres pour le drapeau. Il

avait été suggéré que l �on fasse appel à un groupe d �artistes, mais cette solution ne semble plus

utile ou nécessaire. Peut-être suffirait-il de faire exécuter des retouches par les artistes de la

Commission des expositions du gouvernement canadien, sur l �avis du Conseil national de

l �esthétique industrielle. » (Documents du BCP, dossier N-2-2(a)-7, note d �Alan Winship à

Gordon Robertson, le 17 novembre 1964.)

Nota 1 : Sur la copie (c.-à-d. l �original, également au dossier) de Gordon Robertson, les trois

derniers mots de la note (« would be enough ») sont soulignés. Robertson indique le commentaire

suivant : « Je pense en effet que ce serait suffisant à ce moment-ci. » 

Nota  2 : La préoccupation exprimée par Winship révèle de toute évidence que les membres du

Bureau du Conseil privé n �ont pas encore pris connaissance du modèle final mentionné par

Patrick Reid dans sa note à John Matheson le 9 novembre (voir entrée ci-dessus).

Jeudi 3 décembre

Alan Winship (BCP) rédige une ébauche des étapes à franchir pour le nouveau drapeau

national. La deuxième étape sur sa liste concerne la préparation du modèle final du nouveau

drapeau national; la quatrième étape consiste à obtenir l �approbation du modèle du drapeau par le

Cabinet ainsi que les décrets. (Documents du BCP, boîte 172, dossier N-2-2(a)-3, nov.-déc.1964-

1965, note de Winship à Robertson, 3 décembre 1964.)

Jeudi 10 décembre

Dans une note manuscrite qu �il fait parvenir à Gordon Robertson, Alan Winship indique

qu � il a préparé des esquisses pour Parkin & Warren relativement à des changements à apporter au

modèle, mais qu �il les retient jusqu �à ce qu �il ait obtenu ses commentaires. Winship ajoute qu �il

sera en mesure de lui fournir les photographies prises par Jacques Saint-Cyr le jour suivant après

10 heures. (Documents du BCP, boîte 172, dossier N-2-2(a)-3, nov.-déc.1964-1965, note de
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Winship à Robertson, le 10 décembre 1964.)

Nota : il n �a pas été possible de savoir où se trouvent les photographies prises par Jacques Saint-

Cyr.

Le même jour, une réunion interministérielle se tient au Bureau du Conseil privé au sujet

des méthodes proposées pour distribuer le nouveau drapeau canadien. Sont présents à cette

réunion des représentants du ministère de la Production de la défense (notamment Edward G.

Jamieson), du BCP (Alan Winship), du ministère des Travaux publics et de la Défense nationale.

Mardi 15 décembre

Aux environs de 2 h 15, la Chambre des communes vote en faveur de la recommandation

du comité spécial du drapeau canadien et adopte du même coup la feuille d �érable rouge comme

drapeau national canadien. (Hansard, 14 décembre 1965, p. 11138 à 11139.)

Jeudi 17 décembre

Le Sénat approuve le nouveau drapeau.

Vendredi 18 décembre

Dans une note destinée au Cabinet rédigée cette journée même, des représentants du

Bureau du Conseil privé énumèrent les étapes à franchir avant que le nouveau drapeau puisse être

officiellement déployé (proclamation, décret, parution dans la Gazette du Canada, planification

de la cérémonie d �inauguration, etc.). Ils soulèvent ensuite la question du modèle du drapeau et

indiquent qu �il faut maintenant obtenir l �approbation du modèle par le Cabinet. La note confirme

que le modèle recommandé par le comité a été conçu par Alan Beddoe et indique ce qui suit :

[Traduction] « Par la suite, à la demande de certains membres du comité, une version stylisée du

modèle a été élaborée par M. Saint-Cyr, artiste à l �emploi de la Commission des expositions du

gouvernement canadien. Ce modèle constitue l �annexe 2. Il se distingue par une forme différente

de la feuille d �érable. Le choix de ce modèle plutôt que celui qui est illustré à l �annexe 1 s �appuie

sur plusieurs raisons, et celles-ci sont précisées dans une lettre que le directeur de la Commission
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des expositions du gouvernement canadien a adressée à Matheson le 9 novembre 1964; cette

lettre constitue l �annexe 3. » La version finale de ce document correspond au document du

Cabinet 558/64, daté du 21 décembre 1964; voir AN, RG 2, vol. 6265, conclusions du Cabinet,

23 décembre 1964.

Mercredi 23 décembre

Le Cabinet approuve le modèle final du drapeau. Le premier ministre Pearson écrit au

gouverneur général, Georges Vanier, pour l �en informer et ajoute : [Traduction] « Pour ce qui est

du drapeau, beaucoup de travail a été accompli par des experts en la matière qui ont testé divers

dessins dans diverses conditions. Ces experts ont recommandé le modèle qui a été approuvé ce

matin par le Cabinet [...] Permettez-moi de vous signaler que ce modèle de feuille d �érable est

beaucoup plus facile à distinguer de loin que tout autre modèle étudié. » (Documents de Lester B.

Pearson, MG 26, N3, vol. 292, dossier 912.1, note de L. B. Pearson au gouverneur général

Vanier, 23 décembre 1964.)

Jeudi 24 décembre

Alan Winship informe Gordon Robertson que [Traduction] « les experts de la

Commission des expositions du gouvernement canadien sont d �avis que la base de la tige de la

feuille d �érable doit être droite et que ceux-ci établissent donc leurs spécifications en

conséquence. Ces spécifications peuvent être modifiées facilement si le premier ministre le

désire. » (Documents du BCP, boîte 172, dossier N-2-2(a)-6, 1964-1965, note manuscrite de

Winship à Robertson, le 24 décembre 1964.)

Mercredi 30 décembre

Le ministère de la Production de la défense lance un appel d �offres pour la fabrication du

nouveau drapeau canadien; le gouvernement a besoin d �environ 12 000 drapeaux avant la fin du

mois de janvier 1965.

La confection du premier drapeau
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 Le livre de John Matheson fut d �abord rédigé comme thèse de

maîtrise à la Mount Allison University, au printemps de 1975, bien que

certains do cumen ts prouven t qu �il travaillait déjà à un  manu scrit dès

1966. Dans une entrevue qu �il accorde au Whig-Standard de King ston en

mars 1966, Matheson affirme qu �il est en train d �écrire un livre sur

l �histoire du drapeau et qu �il a d �ailleurs terminé les cinq premiers

chapitr es (Whig-Standard de King ston, 3 mars 1966, p. 26). Je remercie Bill

Kretzel de m  �avoir fou rni cette co upure de jo urnal.

De tous les événements liés à l �adoption d �un drapeau national à l �automne de 1964, la

fabrication des prototypes et la confection du premier drapeau sont probablement ceux qui sont

marqués par le plus de confusion. Au cours de mes recherches menant à la rédaction du présent

rapport, je n �ai trouvé aucun document, de nature publique ou privée, qui ait fait directement

mention des événements qui se sont vraisemblablement déroulés dans la soirée du

6 novembre 1964. Cependant, il existe six documents rédigés à partir de l �évocation des

événements par les personnes qui y ont participé. Lorsqu �on examine ces versions de plus près,

on note de la confusion et des propos contradictoires et il est impossible de lier certains

événements aux faits qui sont tirés des divers documents disponibles. Vous trouverez ci-après

une brève analyse de ces six sources. Elles sont présentées dans leur ordre de publication.

1. Allan Dickie, « Matheson Recalls Birth of Flag », Whig-Standard de Kingston, le

15 février 1966, p. 1 et 2 (ci-après appelé l �article Dickie/Matheson);

2. David Cobb, « Our Great Flag Mystery », The Canadian, le 26 janvier 1974, p. 11;

3. John Matheson, « Canada �s Flag », thèse de maîtrise, Mount Allison University, avril 1975.

Publiée sous le titre Canada �s Flag: A Search for a Country par G.K. Hall à Boston, au

Massachusetts en 1980 et publiée de nouveau en 1986 par Mika, à Belleville, en Ontario; voir

plus particulièrement la p. 178 dans l �édition de 1986 (ci-après appelée le livre de Matheson)25;

4. Ken MacQueen, « Lester B. Pearson, Joan �s flag and visions of white bread and jam »,

Ottawa Citizen, 22 janvier 1995, p. A9; 

5. Patrick Reid, Wild Colonial Boy: A Memoir, Vancouver, C.-B., Douglas & McIntyre, 1995, en

particulier les pages 167 à 174;

6. Patrick MacAdam, « How Our Flag Was Born », Ottawa Citizen, 1er juillet 1999, p. C2.
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 Par exemple, on trouve de nombreux sites Internet, dont bon

nom bre sont d u gou vernemen t fédéral, qui do nnen t un bref

historiqu e du dr apeau canad ien et relatent le rô le de Joan d ans la

confection du premier drapeau.

27

 Lors d �une con versation avec  Glenn W right et Bill Peters, le 29

janvier  2001.

Ces sources documentaires présentent l �histoire de Joan O �Malley et son rôle dans la

confection du premier drapeau du Canada à l �automne 1964. Il y a consensus dans les documents

disponibles sur les grandes lignes du récit, lequel est bien connu et diffusé à grande échelle26.

Toutefois, une analyse plus détaillée révèle des divergences entre les versions mentionnées ci-

dessus et ce que nous savons des travaux du comité. 

Malheureusement, aucun document n �a jusqu � ici permis de corroborer le fait que

Joan O �Malley se trouvait, le 6 novembre 1964, dans les locaux de la Commission des

expositions du gouvernement canadien à Ottawa. Joan a elle-même expliqué à l �auteur qu �elle et

son mari, Brian O �Malley, avaient juré de ne rien dire27. Cela ne signifie pas qu �elle n �a pas

participé à la confection de un ou plusieurs drapeaux; c �est plutôt le contraire, comme le

démontre l �analyse à la fin de la présente partie.

Une série de questions et de réponses est présentée ci-après, d �après les renseignements

recueillis dans les articles de Dickie/Matheson, de Cobb, de MacQueen et de MacAdam, ainsi

que dans les livres de John Matheson et de Patrick Reid.

1. Quand furent fabriqués les prototypes et le premier drapeau?

Matheson (article) novembre 1964
Cobb fin de l �automne 1964
Matheson (livre) 6 novembre 1964
MacQueen fin de l �automne 1964
Reid 6 novembre 1964
MacAdam 6 novembre 1964

Lors d �une conversation avec les O �Malley le 29 janvier 2001, l �auteur a soulevé la

question de la date. Joan a indiqué que le drapeau a été confectionné le 6 novembre 1964. Joan et

son mari se rappellent tous les deux qu �il s �agissait d �une soirée froide et pluvieuse, et qu � il
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 Dir ect ion  de l a m étéo ro log ie, m inistèr e de s Tr anspo rts , Relevé

mensuel : données météorologiques pour le Canada, octobre et

novembre 1964.

29

 Archives de Queen �s  University, documents personnels de John

Matheson, boîte 25, dossier 14, Agenda de 1964, entrée pour le 6 novembre

1964. Sa présence à l �école second aire est confirm ée dans le Whig

Standard de King ston, le 13 novem bre 1964, p.20.

tombait peut-être même quelques flocons de neige. Peu après cette conversation, Joan a vérifié

des données météorologiques recueillies par un collègue et a conclu que son père l �avait fait

venir aux locaux de la Commission le 6 novembre. Joan et Brian O �Malley soulignent que

l �événement pourrait s �être déroulé plus tôt, mais selon eux pas pendant la fin de semaine de

l �Action de grâces (9 octobre). L �auteur a consulté des relevés météorologiques officiels pour les

dates en question : dans la nuit du 6 au 7 novembre, il n �y a eu à Ottawa que de faibles

précipitations et la température minimum variait entre 37 et 40 degrés Fahrenheit. Par contre,

dans la nuit du 9 au 10 octobre, le relevé fait état de pluie et d �une température minimum variant

entre 34 et 38 degrés Fahrenheit28. L �auteur est d �avis que l �événement en question s �est peut-être

déroulé au début du mois d �octobre et non au début de novembre. Un autre fait corrobore

d �ailleurs cette hypothèse : dans la soirée du 6 novembre, John Matheson assistait à une

cérémonie de remise des diplômes à l �école secondaire Rideau District, à Elgin (Ontario), afin

d �y remettre le Matheson Leadership Award à un étudiant29.

2. Combien de prototypes ont été fabriqués?

Matheson (article) 1
Cobb 4 (y compris le premier, qui présentait des défauts)
Matheson (livre) suggère qu �il y en a eu au moins 2
MacQueen 3
Reid 3
MacAdam 3

Il est intéressant de souligner que Reid est très précis en ce qui a trait au nombre de

prototypes et à ce qui leur est arrivé. Il affirme que John Matheson en a pris un (le premier, qui

présentait des défauts et qui fait maintenant partie des archives de Queen �s University, à
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 Confirm é lors d �une con versation avec  l �auteur et Bill Peters, le

29 janvier 2001. Les faits sont également relatés de cette façon dans

l �art icle  de K en M acQ uee n en  1995 e t dans cel ui d e Pat ric k M acA dam . 

31

 L �auteur s �est entretenu avec John  Matheson  le 8 novembre 2000 à

propos du  drapeau O  �Malley, tandis q ue sa conv ersation avec Jo an et

Kingston, en Ontario); un autre a été « dérobé » par un employé de la Commission des

expositions du gouvernement canadien; et le troisième a été remis à Joan O �Malley pour la

confection. [Traduction] « Elle réalisa un travail superbe, ajoutant un cabillot et des �S illets

suffisamment solides pour résister aux rigueurs de l �hiver. » (voir Reid, p. 172) Cependant, le

prototype décrit par Matheson est un drapeau à une seule face dont les bords n �étaient pas cousus

et qui n �était pas fait pour flotter. Joan O �Malley a vu le drapeau de Matheson le 29 janvier 2001

et ne se souvenait pas d �avoir cousu un drapeau de cette nature. Lorsqu �elle s �est fait poser la

question, Joan a toujours répondu qu �elle avait cousu six drapeaux, soit deux pour chacun des

modèles suivants : un drapeau à bordures bleues avec trois feuilles d �érable en son centre; le

même modèle que le précédent mais avec des bordures rouges; un drapeau portant une seule

feuille d �érable. Ces modèles ne correspondent pas au prototype décrit par Matheson30.

3. Est-ce que le drapeau confectionné par Joan O �Malley était censé flotter?

Matheson (article) aucun commentaire précis à ce sujet, mais il présume que non
Cobb oui
Matheson (livre) oui
MacQueen oui
Reid oui
MacAdam oui

Cependant, lors d �une conversation avec l �auteur, John Matheson a insisté sur le fait que

le drapeau n �était pas fait pour être hissé. Il a affirmé que Pearson voulait voir de quoi aurait l �air

le dessin en grandeur réelle (6 pieds sur 3 pieds). Joan O �Malley a récemment déclaré que trois

des six drapeaux étaient munis d �une gaine qui aurait permis de les hisser. Selon les souvenirs

évoqués par Joan et Brian O �Malley et les faits relatés par Cobb, MacQueen, Reid, MacAdam et

Matheson (dans son livre), il était tout à fait possible de hisser les drapeaux confectionnés par

Joan31.
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Brian  O �Malley  a eu lieu  le 29 janv ier 2001.

32

 L �auteur a discuté de ce sujet à deux reprises avec Joan O �Malley,

soit le 30 octobr e 2000 et le 29 janvier 2001. Ken MacQ ueen cite les

souvenirs évo qués par Joan  dans un  article paru d ans le Ottawa  Citizen,

« Lester Pearson, Joan �s flag and  visions of w hite bread an d jam », le 22

janvier 1995, p. A9.

4. Combien de drapeaux Joan O �Malley a-t-elle confectionnés?

Matheson (article) 1
Cobb 3
Matheson (livre) 1
MacQueen 3 (deux de chaque modèle, soit un total de six)
Reid 1
MacAdam 3 (deux de chaque modèle, soit un total de six)

Durant deux conversations avec l �auteur, Joan O �Malley a indiqué qu �elle avait

confectionné six drapeaux, soit deux exemplaires de chacun des trois modèles finaux examinés

par le comité. Lors d �une entrevue accordée à Ken MacQueen en 1995, elle a déclaré avoir cousu

deux versions d �un drapeau portant trois feuilles d �érable et une version avec une seule feuille

d �érable. Si les faits évoqués par Joan sont exacts, seulement deux des drapeaux qu �elle a

confectionnés se sont retrouvés devant le comité. Il est évident qu �elle a cousu une version du

« fanion Pearson », un drapeau à bordures bleues avec trois feuilles d �érable au centre (dessiné

par Alan Beddoe). Elle a également affirmé avoir cousu un drapeau semblable portant des

bordures rouges. Il s �agit d �un commentaire intéressant qui laisse croire qu �un modèle avait été

préparé à l �intention de Pearson comme compromis, soit un drapeau comportant les trois feuilles

d �érable et les bordures. Joan a aussi confectionné un drapeau unifolié semblable à celui qui fut

finalement approuvé par le gouvernement. Il ne fait aucun doute que la feuille d �érable figurant

au centre avait été dessinée par Alan Beddoe, et qu �elle était semblable à celle de son drapeau à

bordures bleues. La feuille d �érable stylisée ornant le drapeau canadien a été choisie après les

travaux du comité, lesquels ont pris fin le 29 octobre 1964; en effet, le modèle final a été

approuvé par le Cabinet le 23 décembre 196432.

5. Est-ce que Joan O �Malley a utilisé une machine à coudre?
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 Con versati on en tre Joa n O �Malley  et l �auteu r, le 29 jan vier 2001;

article de Ken M acQueen d ans le Ottawa  Citizen, le 22 janvier 1995;

Patric k Re id, Wild C olon ial Boy: A M emoir  (1995), p. 171; site web du

ministère du Patrimoine canadien (HTTP://WWW.PCH.GC.CA). Le prototype

de Matheson  a été examiné par l �auteur, par Joan et Brian O �Malley et par

Bill Peter s à l �Institu t can adien  de co nserv ation  (ICC) le 29 jan vier 2001.

Matheson (article) oui
Cobb oui
Matheson (livre) il semble dire oui
MacQueen oui
Reid non
MacAdam oui

Bien que cette question ne semble pas cruciale, elle n �en demeure pas moins importante

parce que Joan O �Malley se rappelle clairement que sa machine avait du mal à percer le tissu

utilisé dans la fabrication des drapeaux. En 1995, elle a dit à Ken MacQueen que l �aiguille avait

parfois du mal à transpercer le tissu. Dans ses mémoires, Patrick Reid raconte qu �ils avaient dû

utiliser des draps et de la toile de rechange pour faire la sérigraphie. Le site Web de Patrimoine

canadien cite d �ailleurs Joan : « Ma machine à coudre n �avait pas été conçue pour un tissu si

épais. » Si tel est le cas, alors Joan O �Malley n �a pas cousu une version du prototype de

Matheson, celui-ci étant fabriqué avec un tissu semblable à de la toile de coton, très léger au

toucher33.

Commentaire et analyse

Lors d �une entrevue qu �elle accorde au journaliste Ken MacQueen en janvier 1995,

Joan O �Malley se rappelle avoir cousu deux versions du drapeau trifolié et la version approuvée

plus tard par le Parlement. Elle a réitéré ces faits lors d �une conversation avec l �auteur du présent

document le 29 janvier 2001. En supposant que les faits évoqués par Joan soient exacts (et il n �y

pas lieu de les contester), cela signifie que les drapeaux en question n �ont pas été confectionnés

le 6 novembre 1964. 

Le 29 octobre, Herman Batten, député et président du comité spécial du drapeau

canadien, présenta les Sixième et Septième rapports du comité à la Chambre des communes. Le

HTTP://WWW.PCH.GC.CA
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  Conversation avec l �auteur le 29 janvier 2001. Les renseignements

météoro logiques pro viennent  du m inistère des Tran sports, des

donn ées météoro logiques po ur le Canad a des mo is d �octobr e et

novembre 1964 et du som maire mét éorolog ique men suel pour o ctobre et

novembre 1964 à l �Aéroport internat ional d �Ottawa.

35

 Con versati on a vec l �auteu r le 29 jan vier 2001.

Sixième rapport comportait la recommandation que l �unifolié rouge soit adopté comme drapeau

national du Canada. Tous les autres modèles de drapeau avaient été écartés dans le cadre de la

procédure de vote du comité tenue le 22 octobre. Même si la résolution concernant l �adoption du

drapeau ne fut présentée à la Chambre des communes que le 30 novembre, le modèle

recommandé était connu du public et des illustrations du modèle furent publiées dans certains

quotidiens. Autrement dit, rien ne justifiait qu �un drapeau trifolié (en deux versions) soit

confectionné le 6 novembre ou, en fait, après le 22 octobre.

Joan et Brian O �Malley affirment que le drapeau a été confectionné un vendredi, par un

temps froid et pluvieux (ils parlent même de quelques flocons de neige). Les relevés

météorologiques du 6 novembre 1964 ne concordent pas avec cette affirmation. L �auteur a

indiqué aux O �Malley que l �événement en question avait dû survenir plus tôt en octobre, soit le 9

ou le 16. Bien que les deux aient affirmé que ce n �était pas le 9 octobre (ils n �ont pas précisé les

raisons), il s �agit du seul vendredi de ce mois où les conditions météorologiques enregistrées

concordent avec leur version des faits, et c �était bien avant que le comité ne rende sa décision

finale sur le drapeau34.

En outre, deux des descriptions écrites de la confection du drapeau confèrent à

l �événement un caractère secret. Patrick Reid mentionne un appel en provenance du Cabinet du

premier ministre : [Traduction] « Le premier ministre a besoin de services professionnels, et il

veut que cela se fasse de façon très discrète [...] » (p. 168). En 1995, après une entrevue avec

Joan O �Malley, Ken MacQueen écrit que cette dernière s �était engagée à ne rien dévoiler. Lors

d �une entrevue plus récente, les O �Malley parlent en termes plus explicites : Brian O �Malley

déclare de son propre chef que la confection du drapeau était confidentielle parce que le

gouvernement n �avait pas encore choisi le modèle final35. Il est clair d �après ces évocations que

le drapeau a été confectionné avant le 22 octobre. 
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 La version la plus ancienne de l �histoire, soit l �article signé par

Allan Dickie d ans le Whig-Standard de King ston, est plutôt ét range à

ce chapitre. La première partie de l �article suggère que le drapeau a été

confectionné à la hâte tard en soirée; cependant, ce n �est pas ce qui

Dès le 29 octobre, le modèle du drapeau était de notoriété publique. Par conséquent,

pourquoi procéderait-on à la confection d �un drapeau en soirée dans les locaux d �un organisme

gouvernemental alors que les travaux pourraient être réalisés par un fabricant de drapeaux? Au

printemps de 1964, lorsque le Conseil privé voulut obtenir des échantillons du drapeau à

bordures bleues, ceux-ci furent commandés auprès d �un fabricant de Montréal par l �entremise

des mécanismes d �achats habituels du gouvernement.

Et pourquoi ce sentiment d �urgence? Dans les articles de Cobb et de MacQueen,

Ken Donovan (le père de Joan O �Malley) souligne le caractère urgent de la demande du Cabinet

du premier ministre. Pourquoi confectionner les drapeaux tard un vendredi soir? Le travail ne

pouvait-il pas être réalisé le samedi matin ou même le lundi matin? Selon Ken Donovan, le

premier ministre voulait faire flotter les drapeaux à Harrington Lake. Or, les documents révèlent

que M. Pearson ne s �est pas rendu à Harrington Lake le samedi 7 novembre. En fait, il y a

déjeuné le dimanche 8 novembre, mais il recevait alors le ministre norvégien des Affaires

étrangères. Il est possible qu �il ait hissé les drapeaux en après-midi ce jour-là, mais il est peu

probable qu �il l �ait fait, en raison de la présence d �un politicien étranger. M. Pearson s �est peut-

être rendu à Harrington Lake la fin de semaine suivante (son agenda fait état d �activités privées

pendant les deux jours). Si c �est le cas, pourquoi alors la demande du 6 novembre était-elle

urgente? Autrement dit, il n �y avait pas urgence le 6 novembre. Joan O �Malley a probablement

confectionné les drapeaux avant cette date et dans des circonstances différentes.

La version des faits de Patrick Reid

Selon l �article Dickie/Matheson, les faits relatés par Cobb et MacQueen et la brève

mention qu �en fait John Matheson dans son livre (Matheson semble s �appuyer en partie sur la

version de Cobb), les événements se sont tous déroulés pendant une seule nuit. Patrick Reid

propose une version différente des faits, ceux-ci s �étendant clairement sur plusieurs jours36. Dans
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ressort de la deuxième partie du même article. Dickie reprend la version

de Matheson, selon laquelle le processus de conception a duré

plusieurs jo urs, voire plu sieurs sema ines, et que le d rapeau a ét é choisi

au terme d  �un exam en min utieux effectué par  Matheso n et des

représentants de la Commission des expositions du gouvernement canadien. En outre,

cet article écrit en 1966 indique clairement qu �un seul drapeau a été

fabriqué et q ue Joan en  a cousu q u �un seul. Voir Allan  Dickie,

« Math eso n R ecalls B irth o f Fla g », Whig-Standard, le 15 février 1966, p. 1-2.

leurs articles écrits à plusieurs années d �intervalle, mais fondés dans une certaine mesure sur les

événements évoqués par Ken Donovan, Cobb et MacQueen indiquent qu �une demande urgente a

été formulée par le Cabinet du premier ministre tard un vendredi après-midi, soit vers 16 h 30.

On se procura de la toile, on la découpa et on y imprima le dessin par sérigraphie. Donovan fit

ensuite appel à sa fille, Joan O �Malley, pour coudre le produit final.

Patrick Reid se rappelle que « tard au mois d �octobre », quelqu �un du Cabinet du premier

ministre l �appela pour lui demander son aide (p. 167). Il rencontra John Matheson le même jour

vers 18 h (p.168). Après avoir discuté de diverses questions liées au modèle, Reid demanda à

Matheson de revenir plus tard dans la soirée pour une séance de travail (p. 170). 

Par la suite, Reid est rentré chez lui; il a discuté de la question avec son épouse et a

communiqué avec le Cabinet du premier ministre pour savoir si un modèle très simple et stylisé

recevrait l �approbation du Cabinet (p. 170). La même soirée, il se fit dire de « se mettre au

travail » (p. 170). Il n �est pas possible d �établir avec certitude s �il a communiqué avec le Cabinet

du premier ministre le même soir où il a rencontré Matheson; si c �est le cas, il était très tard.

Reid s �est ensuite entretenu avec Tom Wood, dessinateur en chef de la

Commission des expositions du gouvernement canadien, bien qu �ici encore personne n �ait

la certitude qu � il s �agissait de la même soirée. Wood aurait mentionné que Jacques Saint-Cyr (lui

aussi dessinateur au sein de la Commission) était la personne toute désignée pour faire le travail,

d �autant plus que ce dernier avait déjà dessiné un modèle de feuille d �érable rouge pour une foire

commerciale. 

Saint-Cyr accepta de faire une esquisse et de la [Traduction] « terminer cette soirée

même, pour la rencontre avec John Matheson » (p. 171). Il est clair qu � il s �est écoulé du temps

entre la première rencontre avec John Matheson et la réalisation d �une esquisse par Saint-Cyr.
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 Le Canadien George Bist, dessinateur et ancien combattant,

proposa un drapeau comportant une seule feuille d �érable sur fond

blanc et des bordures bleues. Même si le dessin ne fut jamais envisagé

sérieusement po ur le drapeau  nation al, Matheson  conclu t que les

proportio ns sugg érées par Bist, soit une partie cen trale carrée égale à

la somme des deu x bordures, ajoutait une certain e distinction au

modèle blanc à bordures rouges. Matheson reconn aît que George Bist a

largement contribué à la conception du modèle final (Matheson,

Canada �s Flag, p. 125).

Après une longue séance qui s �est avérée productive au dire de Reid, [Traduction] « ils ont

convenu de se rencontrer de nouveau le 6 novembre une fois que Jacques aurait eu l �occasion de

créer certaines variantes ». Selon Reid, Matheson l �aurait ensuite appelé pour lui dire qu � il fallait

livrer un drapeau à la résidence du premier ministre le matin du 7 novembre, pour que ce dernier

l �examine et le voit flotter dès son réveil (p. 171).

Les événements décrits par Reid indiquent clairement que plusieurs jours se sont écoulés

avant la confection du drapeau. Il faut que l �appel téléphonique initial ait été effectué le

jeudi 29 octobre ou le vendredi 30 octobre. Ainsi, Reid a pu rentrer à la maison pour réfléchir à la

question (comme il l �évoque lui-même), s �entretenir par la suite avec Tom Wood, rencontrer

Jacques Saint-Cyr, donner à ce dernier le temps de réaliser plusieurs modèles puis rencontrer

John Matheson de nouveau. C �est seulement lors de cette deuxième rencontre avec Matheson

qu � ils ont convenu de tenir une séance de travail le vendredi 6 novembre. Selon Reid, Matheson

lui aurait déclaré ce qui suit lors de leur première rencontre : [Traduction] « Le problème est

simple. Nous avons besoin d �un modèle pour un unifolié. Les bordures rouges doivent être

présentes. Une fois que le modèle aura été choisi, il faudra établir les proportions et les

spécifications » (p. 170). 

N �oublions pas que le comité spécial du drapeau canadien avait déjà recommandé un

drapeau orné d �une feuille d �érable au centre et qu �un dessin du drapeau avait été préparé (voir le

Ottawa Citizen, 30 octobre 1964, p. 1). Les proportions du drapeau avaient également été déjà

établies, la partie blanche du centre correspondant à deux fois la largeur d � une bordure rouge

(donc, 2 sur 1). Préoccupé par cet aspect, Matheson avait accepté les proportions suggérées par le

dessinateur torontois George Bist37. 

La feuille d �érable soulevait une question à elle seule  �  devait-elle compter 11 ou
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 Con versati on en tre Joh n M atheso n et l �auteu r, le 17 janvie r 2001.

13 pointes? Le dessin proposé au comité par Alan Beddoe en possédait 13, mais la

recommandation du comité en ce sens n �était pas précise. Selon John Matheson, le comité choisit

l �unifolié comme principe de conception et une version définitive du drapeau serait établie après

le 29 octobre38. Si les faits décrits par Reid sont exacts, la feuille d �érable stylisée à onze pointes

a été dessinée au cours de la même soirée où Joan O �Malley a vraisemblablement cousu le

drapeau (Reid, p. 171).

D �après les documents disponibles, quelle est la suite des événements la plus probable?

Selon une analyse des affirmations de Ken Donovan, de Joan O �Malley, de John Matheson, de

Patrick Reid et de deux journalistes, David Cobb et Ken MacQueen, il semble y avoir deux

événements dont les détails sont entremêlés. Joan O �Malley a confectionné trois drapeaux, dont

un arborant une feuille d �érable. Comme il est mentionné précédemment, elle aurait réalisé le

travail avant le 22 octobre 1964, date à laquelle le comité spécial du drapeau canadien choisit le

modèle de ce qui allait devenir le drapeau national du Canada. Il ne fait aucun doute que

John Matheson était présent lorsque Joan a réalisé le travail, mais pour quelle raison les drapeaux

ont-ils été fabriqués? En dépit du fait que Matheson affirme ne pas avoir communiqué avec le

premier ministre pendant les travaux du comité, est-ce possible que les drapeaux aient servi à

montrer au premier ministre les modèles possibles pour un drapeau national? La question d �un

drapeau national l �avait préoccupé pendant une bonne partie de l �année 1964, et on venait de lui

apprendre que le modèle qu �il préférait (drapeau avec bordures bleues) n �était pas acceptable et

qu � il ne serait jamais retenu comme drapeau national.

Quand Joan a-t-elle donc cousu les drapeaux en question? Si les propos tenus par les

O �Malley sur le mauvais temps sont exacts, le 9 octobre constitue la seule date possible. Le

comité avait tenu des séances pendant les trois semaines précédentes mais aucun consensus ne

semblait imminent. Le 8 octobre, le député libéral Jack Davis rencontra le premier ministre

Pearson pour discuter du comité. Bien que Pearson ait ouvertement reconnu avoir vu les divers

dessins soumis au comité, est-il possible qu � il ait demandé des échantillons avant de changer

d � idée et d �opter pour le drapeau unifolié?
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 Lors d �une conversation avec l �auteur, M. Jamieson a été

incapable de mentionner les dates de son voyage à Montréal, ni le nom

de la compagnie qui a fabriqué les drapeaux. Il a également affirmé que

le drapeau n �était pas désigné sous le nom de drapeau O �Malley à

l �époque. Il a déclaré en  être venu à cet te conclu sion à la suite de ses

Si l �on considère que la version des faits donnée par Matheson et Reid est la bonne (trois

versions sérigraphiées du drapeau unifolié furent fabriquées, l �une étant remise à Joan O �Malley

pour qu �elle en couse les bords), alors il semble que la version Donovan/O �Malley se rapporte à

d �autres circonstances. Mme O �Malley a mentionné combien il avait été difficile de manipuler le

tissu : en 1995, elle confie à Ken MacQueen que l �aiguille avait parfois du mal à transpercer le

tissu. Patrick Reid parle de draps pour décrire le tissu (Reid, p. 171). Il ne pouvait donc pas s �agir

de nylon ou de soie. Le seul prototype connu en possession de Queen �s University est en étamine,

tissu relativement léger, presque transparent et s �apparentant à de la toile de coton peu serrée.  

Le drapeau Jamieson

Le 21 août 2000, Edward G. Jamieson, d �Ottawa, en Ontario, écrit au premier ministre

pour l � informer qu � il est en possession d �un prototype de drapeau confectionné par

Joan O �Malley. À l �automne 1964, M. Jamieson occupait le poste d �agent principal

d �administration à la Direction des vêtements et des textiles du ministère de l �Industrie.  Voici le

contenu de la lettre de M. Jamieson :

[Traduction] Au plus fort du processus décisionnel du Cabinet, le directeur de la
Direction des vêtements et des textiles m �a demandé de remplir une mission
urgente et confidentielle, soit me rendre à l �usine de Montréal pour préparer des
prototypes du nouveau drapeau et les rapporter pour examen et approbation par le
Cabinet. J �ai aimé le caractère secret de cette tâche et je suis reconnaissant d �avoir
apporté une petite contribution à l �histoire. Quelques jours, je crois, après mon
retour de Montréal, on m �a remis l �un des drapeaux en guise de souvenir.
À ma connaissance, le drapeau que j �ai reçu a été confectionné par Joan O �Malley
et, en raison de ses bords non cousus, il aurait été difficile de le faire flotter de
façon officielle  �  c �est pourquoi je suis perplexe lorsque la presse rapporte qu �un
prototype aurait flotté à la résidence d � été de l � ancien premier ministre Lester B.
Pearson.

M. Jamieson a éventuellement remis le drapeau à son fils, Edward Jamieson39. 
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lectures subséquentes sur le sujet.

L �auteur a pu voir le drapeau en question au bureau d �Edward Jamieson, à Mississauga,

en Ontario, le 9 novembre 2000. Avant de quitter Ottawa, il s �est entretenu avec John Matheson

au sujet de ce drapeau. Ce dernier a indiqué qu �il s �agirait d �un drapeau qui n �était pas fait pour

flotter et qui serait de teinte orangée, donc qui ne serait pas d �un rouge aussi vif que le drapeau

actuel. Il avait entièrement raison. Fait de nylon ou de soie, le drapeau de Jamieson ne possédait

ni gaine, ni �Sillets et ses bords avaient été  rabattus et cousus. Sur les côtés courts, la ligne de

couture était relativement droite alors qu �elle était très courbée en certains endroits sur les côtés

longs du drapeau. Les coins semblaient avoir été cousus à la main, c �est-à-dire qu �une couture ou

deux auraient été ajoutées en raison de la double épaisseur du tissu. Il s �agit cependant d �une

feuille d �érable à onze pointes semblable en tous points à celle de notre drapeau national. 

Est-ce que ce drapeau est lié au drapeau ou aux drapeaux O �Malley? On peut seulement

l �affirmer si Joan O �Malley a cousu un drapeau de soie ou de nylon. Or, comme il a été

mentionné précédemment, Mme O �Malley se rappelle avoir cousu plusieurs drapeaux de divers

modèles, faits d �un tissu plus épais ressemblant à des draps. Est-ce possible que son drapeau ait

servi de modèle pour fabriquer d �autres drapeaux? Certainement, mais si le scénario décrit

précédemment est exact (c.-à-d. si elle a cousu les drapeaux avant le 22 octobre 1964), le drapeau

qu �elle a confectionné comportait une feuille d �érable à treize pointes et non la feuille à onze

pointes du modèle final. En janvier 2001, elle a vu le drapeau de Jamieson et, après l �avoir

examiné attentivement, elle a conclu que ce n �était pas elle qui l �avait confectionné.

À moins que de nouveaux documents soient révélés, l �histoire de Joan O �Malley et de la

confection des drapeaux demeure un mystère. Comme l �a conclu David Cobb en 1974 (son

article pourrait avoir largement contribué à semer la confusion dans cette histoire), l �histoire du

premier drapeau est teintée de mystère et le drapeau détenu par les archives de

Queen �s University semble représenter le tout premier effort visant à produire un prototype de

nouveau drapeau canadien aborant la feuille d �érable à onze pointes.
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PARTIE B : Le premier drapeau canadien flotta sur la Colline du Parlement le

15 février 1965

Le 16 février 2000, le premier ministre Jean Chrétien a remis à l �honorable Sheila Copps,

ministre du Patrimoine canadien, un drapeau canadien désigné depuis de nombreuses années

comme le premier à avoir été déployé sur la Colline du Parlement, le 15 février 1965. De toute

évidence, Lester B. Pearson, alors à la retraite, en a fait don au Caucus libéral national le

24 avril 1968, et le drapeau est demeuré depuis dans le bureau du chef du Parti libéral. Toutefois,

un examen effectué par l �Institut canadien de conservation (ICC) a

permis de constater que le drapeau portait l �inscription « APR  1965 » (avril 1965). Si cette

inscription correspond à la date de fabrication du drapeau, alors celui-ci n �est pas le premier à

avoir flotté sur la Colline du Parlement.

La présente partie résume les recherches effectuées pour retracer tout document de nature

publique ou privée pouvant contenir de l �information sur la provenance de ce drapeau. Les

recherches révèlent que le gouvernement avait l �intention de conserver ce drapeau de même que

le premier à avoir été hissé sur la Tour de la Paix le 15 février 1965. Comme dans la Partie A, les

conclusions des recherches sont présentées suivant un ordre chronologique et les sources sont

indiquées au besoin.

1964-1965

Au début du mois de janvier 1965, beaucoup de travail avait été accompli. Le modèle

final du drapeau avait été déterminé, la reine avait donné son approbation et la Proclamation du

drapeau était en cours de rédaction. Des représentants de plusieurs ministères, notamment le

Bureau du Conseil privé, le Secrétariat d �État et Travaux publics, s �affairaient à établir le

programme et à rédiger les discours des cérémonies d �inauguration du 15 février 1965.

Au cours des journées mouvementées ayant précédé le déploiement du premier unifolié

sur la Colline du Parlement, des représentants du Bureau du Conseil privé et du Cabinet

discutèrent du traitement réservé au dernier Red Ensign et au premier unifolié rouge à flotter le
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15 février.  

Mardi 15 décembre 1964

Aux environs de 2 h 15 le matin du 15 décembre, la Chambre des communes vote en

faveur de la recommandation du comité spécial du drapeau canadien et approuve ainsi le choix

de l �unifolié rouge comme drapeau national du Canada (Hansard, 14 décembre 1964, p. 11138-

11139).

Plus tard le même jour, le Cabinet se réunit pour discuter de la question de la

Proclamation et de l � inauguration du drapeau. Un comité interministériel du drapeau est établi

dans le but de faire des recommandations pour une cérémonie. Présidé par Jean Miquelon (sous-

registraire général, Secrétariat d �État), le comité est formé de représentants du Cabinet du

gouverneur général, du Bureau du Conseil privé, de Travaux publics, des Affaires extérieures et

des Transports.

Mercredi 23 décembre 1964

Le Cabinet se réunit de nouveau pour discuter des étapes menant à l �adoption officielle

du drapeau (approbation de la reine, Proclamation, décrets divers, etc.). Lors de cette séance, les

membres discutent longuement de la question du modèle du drapeau et finissent par choisir le

modèle proposé par Jacques Saint-Cyr de la Commission des expositions du gouvernement

canadien. (RG 2, vol. 6265, conclusions du Cabinet, le 23 décembre 1964.)

Mercredi 30 décembre 1964

Le choix du modèle final ayant été fait, le ministère de la Production de la défense lance

un appel d �offres pour la fabrication d �environ 16 000 drapeaux, dont 12 000 à être livrés dans

les meilleurs délais. 

Mercredi 6 janvier 1965

Le comité interministériel du drapeau se réunit et désigne un sous-comité des activités

extérieures. (Documents du BCP, dossier N-2-2(a)-6, 1964-janvier 1965.)
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 La Proclam ation,  main tenant c onservée aux  Archives

nation ales du Can ada, fut préparée par Y vonn e Diceman , une experte en

calligraphie et en  dessin, qui fut au ssi chargée de la c onception  de la

Déc lar atio n c anadi enn e de s dr oit s. (Math eso n, Canada �s Flag, p. 179.)

Vendredi 8 janvier 1965

Le sous-comité des activités extérieures se réunit et indique que le drapeau du gouverneur

général flottera sur la Tour de la Paix le 15 février; les membres du sous-comité décident que ce

drapeau sera descendu une fois que le gouverneur général aura quitté la Colline du Parlement,

pour faire place au nouveau drapeau. En outre, le sous-comité indique que le nouveau drapeau

sera hissé simultanément sur l �édifice de l �Est et l �édifice de l �Ouest, ainsi que sur d �autres

édifices du gouvernement situés à Ottawa à midi le 15 février. (Documents du BCP, dossier N-2-

2(a)-6, 1964-janvier 1965, « Minutes of the Sub-committee on Outdoor Activities », 11 janvier

1965.)

Mardi 19 janvier 1965

Le comité interministériel du drapeau termine son travail de préparation de la cérémonie

du 15 février.

Mercredi 20 janvier 1965

Le Cabinet se réunit et accepte la recommandation du comité interministériel du drapeau

concernant la tenue d �une seule cérémonie; le Red Ensign sera donc descendu et l �unifolié sera

hissé à sa place. Pour des raisons pratiques, le Cabinet décide qu �une estrade sera érigée en face

de l �édifice du Centre et que les drapeaux seront descendus puis hissés au sommet d �un mât

temporaire.

Jeudi 28 janvier 1965

Sa Majesté la reine Élisabeth II signe la Proclamation du drapeau au Buckingham Palace.

Le premier ministre Pearson assiste à cet événement historique où la reine approuve l �adoption

d �un drapeau canadien distinctif40.



35

Vendredi 12 février 1965

Les arrangements relatifs à la cérémonie de déploiement du drapeau sont abordés lors de

la séance du Cabinet. Les membres du Cabinet concluent : [Traduction] « Il est important que le

Red Ensign soit descendu et que le nouveau drapeau soit hissé lors de la cérémonie et que

d �autres objets à valeur historique liés à la création du nouveau drapeau soient remis aux

Archives ou au Musée historique canadien pour conservation et exposition. » Il s �agissait de la

première décision du Cabinet visant à préserver les drapeaux « spéciaux » utilisés le 15 février. 

(RG 2, vol. 6271, conclusions du Cabinet, le 12 février 1965.)

Lundi 15 février 1965

Les cérémonies marquant le déploiement du nouveau drapeau débutent à 11 h dans le

Hall d �honneur. Les invités et les dignitaires se rendent à l �extérieur après avoir écouté des

discours prononcés par Georges Vanier (gouverneur général du Canada), Lester B. Pearson

(premier ministre) et les présidents du Sénat et de la Chambre des communes. Le drapeau

national du Canada est hissé sur le coup de midi. Au même moment, l �unifolié est hissé sur les

édifices de l �Est et de l �Ouest puis, une fois le drapeau du gouverneur général descendu, le

nouveau drapeau est hissé sur la Tour de la Paix pour la toute première fois.

Nota : Le réseau anglais de Radio-Canada a retransmis en direct pendant une heure la cérémonie

de déploiement du drapeau. On peut obtenir un exemplaire de la bande vidéo auprès des

Archives nationales du Canada.

Vendredi 5 mars 1965

Dans une note qu � il fait parvenir à Gordon Robertson (greffier du Conseil privé et

secrétaire du Cabinet), Alan Winship (BCP) demande des directives sur le traitement réservé aux

drapeaux utilisés le 15 février : [Traduction] « Il sera utile de savoir si le gouvernement désire

que le premier drapeau à flotter sur la Tour de Paix et celui hissé sur le mât de l �estrade lors de la

journée d � inauguration soient rangés dans un endroit particulier. » (Documents du BCP, dossier

N-2-2(e), 1964-1965, note d �Alan Winship à Gordon Robertson, 5 mars 1965.)
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Mardi 9 mars 1965

Le Cabinet demande qu �un comité interministériel étudie la question d �une politique qui

s �appliquerait au traitement réservé aux drapeaux ornés du Red Ensign.

Dans une note envoyée à Alan Winship (BCP), Richard O �Hagan (attaché de presse du

premier ministre) indique qu �il se trouvait à New York pour une allocution prononcée par le

premier ministre à l �occasion d �un dîner organisé par la Canadian Society. O �Hagan ajoute que le

drapeau canadien placé derrière l �estrade correspondait au [traduction] « modèle ornemental

officiel qu � ils ont envisagé d �adopter pour le Cabinet du premier ministre ».  (Documents du

BCP, dossier N-2-2(a)-7, note de  Richard O �Hagan à Alan Winship, 9 mars 1965.)

Vendredi 12 mars 1965

Selon un document confidentiel du BCP daté du 12 mars et portant la mention « Agenda

flag disposal » (questions concernant la façon de se défaire des drapeaux), le Cabinet a demandé

à un « groupe » interministériel d �élaborer des recommandations sur diverses questions liées au

drapeau, notamment sur le traitement réservé aux drapeaux spéciaux : celui de la Tour de la Paix,

celui hissé lors de la cérémonie, etc. (Documents du BCP, dossier N-2-2(e), 1964-1965.)

Nota : Cette note concerne le comité chargé d �examiner la question de la préservation des

drapeaux. Alan Winship représentait le BCP au sein du comité et ce document, un ordre du jour

manuscrit, a probablement été rédigé par lui. 

Le comité sur la préservation des drapeaux se réunit le même jour (le 12 mars) et les

discussions qui se déroulent lors de cette séance seront éventuellement résumées par

Alan Winship : [Traduction] « Au cours de la réunion, nous avons aussi convenu que le comité

formule des recommandations sur la préservation des drapeaux spéciaux : les derniers drapeaux

ornés du Red Ensign et le premier unifolié à flotter sur la Tour de la Paix, celui utilisé lors de la

cérémonie, etc. ». M. Winship propose également à ses collègues du comité de tenir une réunion

dans l �après-midi du jeudi 25 mars pour examiner le document joint et se pencher sur le

problème des drapeaux « spéciaux ». (Documents du BCP, dossier N-2-2(e), 1964-1965,

« Memorandum for Members of the Interdepartmental Committee on the Disposal of Old
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Flags », daté du 22 mars 1965.) 

Nota : Cette information révèle certainement que les drapeaux « spéciaux » utilisés le 15 février

se trouvaient toujours sous la responsabilité du Bureau du Conseil privé ou d �un autre

représentant du gouvernement ou de la Colline du Parlement. 

Mardi 23 mars 1965

Dans une lettre qu � il fait parvenir au député John Matheson, Alan Winship réitère que la

question de la préservation des drapeaux spéciaux fait l �objet d �un examen : [Traduction] « À

l �heure actuelle, un comité interministériel élabore discrètement des propositions sur une

politique applicable à l �entreposage des drapeaux aborant le Red Ensign. Le comité examine

aussi des moyens appropriés pour le traitement des premiers unifoliés à flotter sur les édifices

publics d � importance [...]. » (Documents du BCP, dossier N-2-2-(e), note de Alan Winship à

John Matheson, 23 mars 1965.)

Jeudi 1er avril 1965

Le comité interministériel sur la préservation des drapeaux a, comme prévu, fait rapport

de ses travaux, sans toutefois mentionner la question des drapeaux « spéciaux ». (Documents du

BCP, dossier N-2-2(e), 1964-1965, « Report of the Interdepartmental Committee on Disposal of

Flags », daté du 1er avril 1965.)

Nota : L �absence de toute mention relative aux drapeaux « spéciaux » est pour le moins curieuse;

voir le paragraphe ci-après sur les événements du 8 avril.

Jeudi 8 avril 1965

Voici ce qu �écrit Gordon Robertson dans une note destinée au Cabinet concernant

l �entreposage des drapeaux : [Traduction] « Le Red Ensign et l �unifolié utilisés sur l �estrade

extérieure lors des cérémonies du 15 février, de même que le dernier Red Ensign et le premier

unifolié à flotter sur la Tour de la Paix, vont faire l �objet d �une décision finale quant à leur

entreposage. S � il est décidé qu � ils doivent être préservés et exposés, il semble que le meilleur

endroit pour ce faire soit [...] le Musée de l �homme. (Documents du BCP, dossier N-2-2(e),
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1964-1965, « Memorandum for Cabinet: Flag Disposal », daté du 8 avril 1965.)

Nota : La note originale comprend une mention beaucoup plus longue des drapeaux « spéciaux »,

mais une grande partie de ce passage a été biffée. Le document a été annoté à la main par

Gordon Robertson et ces changements figurent ci-dessus en italique.

La recommandation telle quelle est contenue dans le document du Cabinet 205/65 daté du

21 avril 1965 et elle constitue la base de la décision prise par le Cabinet à la séance du

4 mai 1965; les détails figurent ci-après. 

Mardi 4 mai 1965

Dans une note adressée à Richard O �Hagan (attaché de presse du premier ministre),

Alan Winship (BCP) informe celui-ci qu �il n �est pas pratique courante à Londres, Canberra ou

Wellington d �exposer le drapeau national dans le Cabinet du premier ministre. (Documents du

BCP, dossier N-2-2(b), note d �Alan Winship à Richard O �Hagan, le 4 mai 1965.)

Nota : Bien qu �une telle demande de la part de Richard O �Hagan ne soit pas documentée, il est

clair que ce dernier a demandé de l �information au BCP sur les pratiques liées à la présence du

drapeau national dans le cabinet du chef du gouvernement. 

Ce jour-là, le Cabinet se réunit pour discuter de la question relative au traitement réservé

aux drapeaux Red Ensign inutilisés et aux unifoliés ayant été déployés. En outre, voici la

conclusion du Cabinet : [Traduction] « Les drapeaux du Red Ensign et de l �unifolié utilisés lors

des cérémonies sur la Colline du Parlement le 15 février 1965, de même que le dernier

Red Ensign et le premier unifolié à flotter sur la Tour de la Paix, seront envoyés au Musée de

l �homme à des fins de conservation. » Il s �agissait de la deuxième décision du Cabinet ayant pour

but de préserver les drapeaux « spéciaux » utilisés le 15 février. (Documents du BCP, dossier N-

2-2(e), 1965-Dec. 1966, « Record of Cabinet Decision », séance du 4 mai 1965, 3e paragraphe.)

Nota : Ici encore, les faits supposent que les drapeaux en question se trouvaient en possession ou

sous la responsabilité d �un représentant du BCP ou de la Colline du Parlement, qui était en

mesure d �exécuter cette décision du Cabinet. 

Commentaire et analyse
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 Docu ments d u BCP, boîte 172, dossier N-2-2(a)-2(a), 1965-1966, note de

Winship à R ichard G lover, le 19 juillet 1966 (comprend  une liste des

articles envoyés au  Musée); un accu sé de réception d e M. Glover, daté d u

8 août 1966, se trouve d ans les docu ments d u BCP, boîte 171, dossier N-2-

2(a).

D �après ce qui précède, il est évident que des représentants du Bureau du Conseil privé et

du Cabinet avaient entrepris des démarches dans le but d �assurer la préservation des premiers

drapeaux à flotter sur la Colline du Parlement. Or, il n �existe aucun document confirmant que ces

démarches ont été menées à terme. Le Musée canadien des civilisations (MCC) a conclu, au

terme d �une recherche exhaustive, que ce premier drapeau ne se trouve pas en sa possession. En

juillet 1966, Alan Winship (du BCP) a remis à la Direction du Musée de l �homme du Musée

national du Canada un certain nombre de modèles, de dessins et d �autres objets liés au « fanion

Pearson » et à l �unifolié rouge. Le Musée n �a pu repérer ou localiser ces articles41. 

Le drapeau maintenant en possession de la ministre du Patrimoine canadien a été pendant

de nombreuses années en possession du chef du Parti libéral. Le support qui accompagne le

drapeau est muni d �une petite plaque sur laquelle on peut lire qu �il s �agit du premier drapeau à

avoir flotté sur la Colline du Parlement et qu � il a été donné au Caucus libéral national par

Lester B. Pearson le 24 avril 1968. Le don a été fait lors d �un dîner d �adieu organisé en l �honneur

des Pearson et au cours duquel monsieur et madame Pearson se sont vu remettre deux pupitres

assortis. Bien que le dîner ait été rapporté dans les journaux, ceux-ci ne font pas mention du

drapeau ou du fait que M. Pearson ait remis le drapeau au Caucus lors de ce dîner.  

Plusieurs anciens membres du personnel de M. Pearson (notamment Mary Macdonald,

Jim Coutts et Richard O �Hagan) et le président du Caucus au printemps 1968 (le juge

Russell Honey) ont été contactés au sujet du drapeau. Les personnes qui entretenaient des liens

plus étroits avec le premier ministre ne se souviennent pas que le « premier » drapeau ait été

remis à Pearson, bien que Mlle Macdonald se souvienne vaguement que le premier ministre a reçu

un drapeau. Lorsqu �ils ont été interrogés à propos du drapeau, Gordon Robertson et

Alan Winship ont eux aussi affirmé ne se souvenir de rien à ce sujet.

En outre, d �aucuns ont suggéré qu �au moins un des deux unifoliés utilisés le

15 février 1965 s �est retrouvé en possession de Lucien Lamoureux (alors vice-président de la
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Chambre des communes). En juillet 2000, J. W. Stevenson, adjudant-chef à la retraite, a

communiqué avec l � Institut canadien de conservation. M. Stevenson a alors évoqué les faits

suivants : le drapeau fut descendu du mât temporaire par un officier militaire qui le remit ensuite

à M. Lamoureux. Ce dernier aurait gardé le drapeau pendant son mandat comme président de la

Chambre des communes et par la suite à titre d �ambassadeur du Canada en Europe. Il semblerait

que ce même drapeau ait servi à recouvrir le cercueil de M. Lamoureux lors de ses funérailles en

juillet 1998 et qu � il ait par la suite été conservé par son épouse qui habite maintenant en

Belgique. Malheureusement, les Archives nationales ne détiennent aucun document contenant de

l � information sur la nature du drapeau qui a servi à recouvrir le cercueil de M. Lamoureux.

Conclusions générales

L �histoire des prototypes du premier drapeau et du premier drapeau à avoir été

confectionné demeure un mystère. Il n �existe aucun document moderne permettant de vérifier les

récits publiés au cours des trente-six dernières années. Toutefois, il est clair que le prototype qui

se trouve en possession de Queen �s University, à Kingston, en Ontario, revêt une importance

particulière puisqu � il témoigne du tout premier effort visant à reproduire le dessin sur un drapeau

de grandeur réelle. On ne peut procéder à d �autres recherches dans le but de retracer des

prototypes ou des premiers drapeaux sans clarifier la version des faits proposée par Donovan et

O �Malley (combien de drapeaux ont été fabriqués et quels étaient les modèles?) au-delà de tout

doute raisonnable. C �est seulement à ce moment-là que nous pourrons émettre une opinion

précise sur la provenance du drapeau de Jamieson.

Pour ce qui est du premier drapeau à avoir flotté sur la Colline du Parlement, les pistes

sont également brouillées. Il est clair que le Cabinet avait décidé de préserver les premiers

drapeaux unifoliés utilisés le 15 février 1965, soit celui hissé au sommet du mât temporaire et

celui qui a flotté sur la Tour de la Paix. Cependant, il semble que personne n �ait été chargé de

veiller à ce que cette décision soit exécutée. Par conséquent, les deux drapeaux ont disparu selon

toute vraisemblance; du moins, il n �est pas possible de les retracer avec certitude. 

En outre, certains pourraient mettre en doute l �importance attribuée au « premier »
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drapeau à avoir flotté sur la Colline du Parlement. En effet, des drapeaux ont été hissés en même

temps sur les édifices de l �Est et de l �Ouest, sur les nombreux édifices fédéraux à Ottawa

etpartout au Canada, ainsi qu �aux bureaux canadiens situés aux quatre coins du monde. Certains

documents laissent donc croire que le « premier » drapeau est dénué d �intérêt, puisqu �il n �était

qu �un des quelque douze mille drapeaux dont le gouvernement avait commandé la fabrication

pour le 15 février 1965.

Que ce drapeau soit ou non une pièce unique, il importe d � insister sur les deux documents

particuliers qui mettent en perspective l �histoire du drapeau canadien. Le premier est la lettre

écrite par Georges Stanley à John Matheson le 23 mars 1964, dans laquelle il suggérait qu �un

drapeau blanc à bordures rouges arborant une seule feuille d �érable serait un drapeau national

approprié pour le Canada. Stanley a non seulement décrit le drapeau et mentionné ses avantages

potentiels, mais il a aussi concrétisé sa suggestion en esquissant un portrait du drapeau que nous

connaissons aujourd �hui. Dans le contexte de la controverse entourant le drapeau en 1964, cette

contribution pourtant minime apporterait finalement la solution à cet ardent et interminable

débat. Bien que le dessin final ait été retravaillé et fignolé par des experts de la Commission des

expositions du gouvernement canadien, notamment par Jacques Saint-Cyr, la lettre de Georges

Stanley demeure un des documents les plus déterminants dans l �histoire du drapeau du Canada.

La Proclamation du drapeau, datée du 28 janvier 1965, revêt également une importance

considérable. Cette Proclamation désignait l �unifolié comme nouveau drapeau canadien et en

présentait la description et l � image officielle. En plus de proclamer l �adoption d �un drapeau

national distinctif, elle a procuré aux Canadiens une identité qui leur permet d �être reconnus à

travers le monde. Signée par Sa Majesté la reine Élisabeth II et par le premier ministre

Lester B. Pearson, la Proclamation du drapeau est un des documents fondamentaux de notre

patrimoine et elle est maintenant conservée aux Archives nationales. 

La suggestion de Georges Stanley en mars 1964 et la Proclamation officielle du drapeau

en janvier 1965 marquent donc respectivement le début et la fin d �une longue et pénible

controverse. Ces deux documents racontent la conception et l �évolution du dessin qui est devenu

le symbole d �identité nationale des Canadiens et qui constitue un élément essentiel de notre

patrimoine. 

http://www.archives.ca/04/images/270.jpg
http://www.archives.ca/04/images/270.jpg
http://www.archives.ca/04/042403_f.html
http://data2.archives.ca/ap/c/c135374k.jpg
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